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Description de la collection des tableaux qui ornent le palais de S.A.R. Mgr. le Prince d'Orange, a Bruxelles
Les princes éclairés ont toujours honoré les arts de leur protection. S. A. R. le prince (V Orange avait à cœur de contribuer à leur rendre V éclat dont ils avaient brillé autrefois dans notre pays. Son amour pour la peinture le porta à former une collection de tableaux choisis, peints par les artistes les plus célèbres et qui répondissent à la haute idée qu'il se faisait de Fart.
Le Prince commença à former cette précieuse collection en 1816, et il la continua jusqu'à 1830. Pendant cet intervalle , elle est devenue une des plus belles qui existent en Europe ; elle fait le principal ornement de son palais à Bruxelles ; les chefs-d'œuvre dont elle se compose excitent l admiration de tous les connaisseurs , et les étrangers qui passent par cette ville s'e7ïipressent de la visiter. Plusieurs d'entre eux auraient désiré qu'on en fit un catalogue , et c'est dans le but de satisfaire à ce vœu, que M. Nieuwcnhuys a écrit celui qu'il publie aujourd'hui; il donne sous chaque numéro le sujet du tableau avec les notes historiques qui peuvent s'y rattacher.
Les tableaux sont indiqués d'après Tordre dans lequel S. A. R. les a fait placer dans les principaux salons de son palais.
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JEAN VAN EYCK
ÎT° l. renonciation bc la bicrge.
bois; hauteur 33 pouces, largeur 12 h.
Dans l'intérieur d'un temple orné de colonnes dont les chapiteaux sont sculptés avec élégance, est la Vierge devant un prie - dieu , sur lequel se trouve un manuscrit en parchemin. La couleur de son vêtement est le bleu céleste 5 la robe est garnie de fourrure autour du cou, et le manteau brodé d'un fdet d'or ; elle porte une longue chevelure suavement peinte et surmontée d'un bandeau de perles qui contribue à faire ressortir l'expression de sa physionomie pleine de candeur ; elle prononce ces mots en voyant descendre le St- Esprit vers elle : ECCE ÂNCILLâ. A gauche est agenouillé l'ange Gabriel , la tête ceinte d'une couronne royale garnie de pierres précieuses ; il tient de la main gauche le sceptre , et de la main droite il désigne le St-Esprit, en prononçant ces mots qui sont tracés en lettres d'or:
JEAN VAN EYGK.
ÂYE GRâ PLEIN â. Les ailes du divin messager sont semblables au plumage du paon dans sa plus grande beauté \ sa robe est d'un velours vert à larges ornements brodés d'or 5 il porte par dessus un riche manteau dessiné en damas écarlate et or, ce qui produit le plus brillant eflet , car toutes les parties sont exécutées avec une telle perfection que l'illusion y est portée au plus haut degré. Le parquet même de la salle est d'un travail remarquable 5 le peintre y a tracé avec intelligence divers sujets de l'Ecriture sainte, entourés par les signes du zodiaque. Sur ce parquet se remarque un vase garni de fleurs de lis que l'on aperçoit derrière un tabouret, sur lequel est un coussin en soie broché.
D'après les meilleurs renseignements qu'on a pu obtenir, ce tableau a fait suite à deux autres peintures du même maître :, il a été peint pour Philippc-le-Bon , duc de Bourgogne , et destiné à orner un monument religieux à D>jon. En 1819, il fut transporté de cette ville à Paris et vendu à M. Nieuwenhuys.
Comme il nous reste peu de tableaux de Van Eyck, qui rendit Y école de Bruges si célèbre , on peut considérer ses ouvrages comme des reliques précieuses pour l'histoire de Fart. Leur grande rareté a fait que souvent, pourvu qu'un tableau fut du moyen-âge, on l'attribuait à Van Eyck; il est donc d'un grand intérêt pour les curieux de pouvoir se référer à des œuvres authentiques de ce maitre, dont le mérite n'est pas seulement d'avoir inventé le secret des couleurs à l'huile, comme l'ont prétendu certains écrivains, mais aussi d'avoir porté les autres parties de son art à un haut degré de perfection.
JEAN A A JN EYCK
Le tableau décrit sous le n° 1 suffirait seul pour faire rendre à Van Eyck une justice complète ; car en examinant cette peinture avec attention , on voit positivement que tout le mérite n'en est pas dans le coloris : le style du dessin , le caractère des expressions , et la finesse du pinceau prouvent évidemment que l'auteur avait un talent extraordinaire sous tous les autres rapports. Il opéra une réforme générale dans la peinture , et c'est bien à lui que Ton doit toutes les beautés qui signalèrent la renaissance de cet art, et que l'on a tant admirées depuis.
Non-seulement les Italiens surent mettre à profit les lumières de Van Eyck , mais en outre, son école fut comme la source féconde d'où sortirent les divers talents qui ont illustré , dans la suite, les écoles des Pays- Bas. Ces écoles brillaient déjà avec éclat au moyen-âge. Il est à regretter que les guerres et les révolutions continuelles aient détruit et fait disparaître une foule de chefs-d'œuvre de cette époque , qui seraient aujourd'hui des trophées de gloire pour les arts, si on les eût conservés. Il ne nous reste dans les Pays-Bas que des débris sauvés des ravages occasionés par les événements politiques.
JEAN HEMLING.
a bic î>e saint Ctertin
bois; hauteur 20 1 pouces, largeur 52 4.
Hemlikg a très-ingénieusement composé les cinq sujets suivants, réunis dans un seul tableau qui appartient à son meilleur temps. On voit d'abord un édifice gothique, formant plusieurs arcades dont chacune contient un des sujets de la composition. Sous la première est agenouillé devant un prie -dieu un évêque richement vêtu , accompagné d un autre ecclésiastique également dans l'attitude de la prière. Leur contenance est expressive. Au dessus d'eux est un ange qui porte des armoiries} ce sont sans doute celles de l'éveque qui paraît être le donataire du tableau. La seconde arcade représente un appartement où est couchée, dans un lit garni d'une draperie pourpre, la mère de S* Bertin; elle remet à une nourrice son enfant qui vient de naître ; celle-ci le reçoit avec joie. Par terre est un vase et un bassin en
JE AIS HEM Ll Pi G.
bronze, et dans le fond de l'appartement est un meuble sculpté en bois de chêne. Dans le troisième compartiment on voit 1 intérieur de l'église où S1 Bertin , âgé d'environ quatorze ans , tait son entrée au couvent et prend l'habit religieux qui lui est offert par un des moines à l'entrée de l'église.
Sous la quatrième arcade est S* Bertin en pèlerinage avec deux autres pères de son ordre ces pieux personnages demandent l'hospitalité à deux abbés qui les accueillent avec bonté \ l'expression de reconnaissance est parfaitement peinte sur leur physionomie. La cinquième scène du tableau est un paysage montagneux dont le fond est entrecoupé par une large rivière qui se rétrécit vers le centre où se trouve un fort (ou entrée d'une porte de ville) surmonté de tourelles 5 plus loin un pont communiquant avec un chemin qui tourne et ramène sur le devant du tableau; là., S1 Bertin, agenouillé avec ses deux compagnons, semble recevoir des marques de faveur d'un personnage de distinction, qui lui donne la main avec respect -, ce personnage est accompagné de quatre individus , et l'un d'eux lit un parchemin scellé d'un sceau; tous ces détails nous porteraient à croire qu'il s'agit dans ce tableau de la donation faite à S1 Bertin du couvent que l'on voit bâtir à droite ; dans l'enceinte de ce couvent on remarque l'architecte et deux religieux qui observent les progrès de la construction , et des maçons qui travaillent à l'édifice.
JEAN HEMLING.
Ca bit ite saint J&ertin
bois; hauteur 20 i pouces, largeur 52$.
Ce tableau, qui fait le pendant du précédent, offre d'abord « à l'extérieur du couvent \ une route sur laquelle s'avancent huit cavaliers qui vont à la chasse ou en reviennent , car l'un des derniers porte le faucon. On remarque que l'un des cavaliers est renversé avec son cheval en face d'une croix placée sur la partie la plus élevée du terrain: cette partie est divisée par les murailles du couvent dont l'enclos, bâti en briques, forme deux cours; l'une d'elles est occupée par un hangar sous lequel sont placés trois tonneaux. Devant l'un des tonneaux est agenouillé S* Bertin, opérant, sans doute, le miracle de la conversion de l'eau en vin : on voit effectivement le vin sortir du tonneau et le saint le recevoir dans un vase, tandis qu'un cavalier et un moine, qui viennent d'entrer par une portede la seconde cour, paraissent étonnésdela merveille dont ils sont témoins. Il semble môme que Fad-
JEAN HEM LIN G
miration excitée par ce prodige ait déterminé le cavalier à entrer dans 1 état ecclésiastique. En effet , la scène représentée sous la première arcade nous le montre agenouillé devant S1 Bertin , et recevant de ses mains l'habit religieux. Cette cérémonie a lieu en présence de trois moines qui suivent S* Bertin et de trois autres individus dont l'un tient le riche manteau que le cavalier vient de quitter. Dans le lointain est le couloir du couvent bâti en forme de galerie carrée , soutenue par de riches colonnes dans les intervalles desquelles on aperçoit le gazon du jardin. Autour de la galerie est peinte sur le mur ladanse des morts ; ce sujet singulier attire particulièrement l'attention de deux cavaliers qui semblent par leur attitude se communiquer les observations qu'il fait naître en eux. L'arcade suivante est la continuation de la galerie ; on y voit deux individus plongés dans la mé- ■ ditation : tandis que sur le devant sont réunis plusieurs religieux et d'autres personnes qui écoutent avec attention le sermon que prêche S* Bertin. Sous la troisième arcade du tableau on voit, près d'une porte ouverte , S* Bertin occupé à converser avec un évùque; une dame, les mains jointes, et élégamment vêtue, assiste à leur entretien.
Sous la quatrième arcade, qui forme lecinquiéme sujet du tableau et le dernier de l'histoire de S1 Bertin, est représentée la mort du pieux moine , qui expire sur le lit où on le voit couché et recevant les derniers secours de la religion. Cinq religieux de son ordre et deux cavaliers entourent le mourant et paraissent réciter les prières d'usage.
JEAN HEMLING.
Ces deux tableaux viennent tle l'abbaye de Sl-Bertin à S* -Orner \ ils couvraient le retable de Tau tel qui était d'or et enrichi de pierres précieuses. Plusieurs auteurs citent ces ouvrages de Fart. Voyez entre autres le Voyage littéraire de deux religieux Bénédictins , publié à Paris en J703. Il y est dit que le fameux Rubens avait offert de couvrir ces tableaux de louis d'or si on voulait les lui donner. On sait que Rubens cherchait à orner sa collection de tout ce qu'il pouvait acquérir de plus précieux, et l'on peut facilement concevoir qu'il ait fait des offres importantes pour obtenir ces tableaux \ mais ils ne furent vendus qu a l'époque de la révolution française , lorsque le couvent fut détruit ^ ils passèrent entre les mains d'un particulier à Paris , et ce fut de lui que M. Nieuwenhuys en fit l'acquisition. Ces précieux tableaux sont du nombre des ouvrages remarquables de cet excellent peintre et méritent les plus grands éloges. Les expressions des figures sont fines et sans affectation , la délicatesse du pinceau a toute la suavité qui distingue les beaux ouvrages d'Hemling, d'autant plus que le clair-obscur et la perspective y sont mieux ménagés que dans la plupart des autres peintures de son époque.
JEAN HEMLING.
Saint Scan-fiaptiste
bois; hauteur 17 i pouces, largeur 5 1; ciîîtké du iiaut.
Dans ur lieu consacré au recueillement et à la solitude on voit S1 Jean-Baptiste vêtu d'un cilice brun serré autour des reins par une ceinture ; sa pose est d'une simplicité qui correspond parfaitement au style des ouvrages dTIemling. L'auteur a peint dans 1 eloignement plusieurs sujets tirés de la vie de ce saint. Ici, on le voit prêchant et entouré du peuple qui l'écoute 5 là, il baptise Jésus -Christ; plus loin est sa décollation, et ensuite sa tète est portée à Salomé. Toutes les petites figures que l'on distingue dans le lointain du paysage sont également exécutées avec cette touche fine qui caractérise le pinceau d'Hemling.
Ce tableau est très -imparfaitement gravé au trait dans le recueil de la collection de Lucien Bonaparte, où il est mal à propos attribué à Jean Van Eyck -, on en a
JEAN HEMLING.
aussi fait honneur à Hugo Van der Goes. Mais en étudiant les ouvrages d'Hemling on découvre facilement que c'est une erreur, et l'on pourra s'en convaincre par les tableaux de ce maître qui se trouvent à l'hôpital de S1 -Jean à Bruges; car sur le tableau représentant l'Adoration des Mages, qui est signé ANNO MCCCC LXXIX. OPVS JO- HANIS HEMLING, on trouve aussi un S* Jean à l'extérieur du volet droit , et l'on reconnaît distinctement dans tous ses traits que le peintre s'est servi du même modèle pour les deux tableaux ; ce qui me porte à croire que celui dont il est ici question fut peint également vers Tannée 1479.
JEAN HEML1NG.
iîtarie Jîtaàdatne
BOIS; HAliTELU 17 £ POUCES . LAKGKIU 5 a.
Ce tableau, qui fait le pendant du précédent, représente la Stc Madelaine : elle est debout et vêtue d'une robe en velours écarlate brodée d'or \ d'une main elle porte un vase et de l'autre elle tient la draperie de son manteau. Quoiqu'il y ait de la raideur dans la pose de cette figure , on ne peut s'empêcher d'admirer la pureté du pinceau et l'extrême fini des détails. Dans le lointain, qui se termine par de hautes montagnes , sont exécutés plusieurs sujets ingénieusement composés et tirés de la vie de cette sainte femme, comme cela se faisait presque toujours dans les peintures de cette époque.
JEAN HEMLING.
amt Etienne
bois: hauteur 17 £ pouces, l\ugeur 5 h
Dans un paysage dont le terrain est inégal et couvert de gazon et d'herbages d'un fini précieux , S1 Etienne est debout , vêtu d'une chape noire garnie de deux galons dorés et brodés avec ornements. Il porte des pierres dans un pan de sa robe et tient dans sa main gauche un caillou pour désigner, sans doute, le genre de martyre que lui-même eut à souffrir. Ce martyre en effet est représenté dans le lointain *, Etienne est lapidé hors de la porte d'une ville; ses ennemis l'entourent, et deux d'entre eux l'accablent de pierres.
Au ciel, Jésus-Christ apparaît dans une gloire.
JEAN HEMLING.
Saint <£l)ri0topl)e
bois; hauteur 17 pouces, largeur 5 a.
Ce tableau, qui fait le pendant du précédent, représente S* Christophe enveloppé dans un manteau:, il s'appuie des deux mains sur un long bâton et porte l'enfant Jésus sur ses épaules; il traverse une rivière qui coule entre deux collines. Sur une roche à droite on remarque un vieux pèlerin à barbe blanche qui tient une lanterne ; plus loin et près de l'entrée d'une ville, S1 Christophe est représenté de nouveau, souffrant avec résignation le martyre que lui font subir ses persécuteurs.
Cette peinture rappelle, jusqu'à un certain point, l'idée de la composition du S1 Christophe représenté sur l'un des volets du précieux tableau de Jean Hemling qui se trouve dans la collection de S. M. le roi de Bavière. Ce sujet a été plusieurs fois traité par ce peintre, mais toujours avec des particularités qui distinguent chaque tableau.
JEM HEMLING.
portrait b'unc jeune Hamc îie institution
BOIS; HAUTEUR \Sl POUCES, LARGEUR 14i.
Ce joli portrait exprime la grâce et la candeur. La jeune dame est coiffée d'un bonnet de toile qui retombe en arrière sur les épaules. Elle est vêtue d'une robe noire entourée d'une ceinture de soie jaune. Autour de la poitrine elle porte une chaîne d'or régulièrement travaillée; elle tient dans ses mains un rosaire, et parait adresser ses prières à Dieu.
Sur le fond du tableau se trouve écrit :
OBYT AN" DM 1479.
Attribué a JEAN DE MABUSE.
fa fck ht saint Augustin
bois; hauteur 67 pouces, largeur 55 ~.
Ce tableau, divisé en treize compositions peintes sur un seul panneau, et séparées par des arabesques, représente les principales actions de la vie de S* Augustin. Dans la première, le jeune saint lit dans un livre devant un maître d'école, qui écoute et parait surpris de ses dispositions précoces pour les sciences. La seconde présente une autre école où S1 Augustin instruit lui-même des enfants qui sont autour de lui. La troisième est un temple, dans lequel on voit le saint écoutant un sermon que prêche un religieux placé dans une chaire et entouré de plusieurs autres personnes. Dans la quatrième composition, S1 Augustin se fait baptiser; dans la cinquième, il se trouve à l'entrée d'une église où il reçoit l'habit religieux. Le sixième sujet est un cloître où le nouveau moine prêche devant ses confrères; mais la scène prin-
JEAN DE M ABUSE
cipale est l'intérieur d'une église où St Augustin est fait évêque par S1 Ambroise, qui lui pose la mitre sur la tète. A droite est représentée la vision de S* Augustin. Un enfant lui apparaît au bord de la mer, et lui dit qu'il lui serait plus aisé de faire passer l'Océan dans un petit trou qu'il vient de faire dans le sable, qu'à S1 Augustin luimême de pénétrer le mystère de la Trinité. Plus bas est l'intérieur d'un appartement où le pieux évêque distribue des livres à des religieux reunis autour d'une table. Dans un autre compartiment est représentée une femme qui se promène au bord de la mer ; cette même femme reparaît plus loin agenouillée devant S1 Augustin, qui sort d'une église. Le douzième sujet est l'intérieur d'une chapelle ; debout, devant un autel, est un ange tenant un tabernacle garni d'un verre, au travers duquel se voit un cœur. L'attitude de cet ange indique qu'il donne la bénédiction à S* Augustin, qui est assis à droite, endormi et comme dans un rêve. Le dernier sujet est la mort du saint-, dans l'éloignement on voit ses funérailles.
Ce tableau ornait autrefois un des autels du couvent d'Everboden , à trois quarts de lieue de Diest.
PIERRE POURBUS.
Sujet allégorique
nois ; HAUTEUR 48 pouces , largeur 74 é.
En jetant un coup d'œil sur ce tableau , on remarque d'abord une table couverte des débris d'un repas ; autour de cette table sont réunis douze personnages accompagnés de Cupidon , et divisés en quatre groupes allégoriquement composés, pour désigner probablement les différentes phases de l'Amour.
Dans le premier groupe , qui est à gauche , est peint un beau cavalier vêtu d'un élégant costume du seizième siècle ; sur la ceinture de son pourpoint est écrit ADONIS ; il est caressé avec tendresse par une jeune femme assise à sa gauche , et portant , sur un ruban qu'elle a autour du bras, le mot AFFECTIO. Sa coiffure est surmontée de deux ailes , pour indiquer , sans doute, que l'Amour est volage. A la droite d'Adonis
PIERRE POURBUS.
est assise une autre belle femme désignée par le nom de PASITHEA:, c'est le nom que plusieurs mythologues donnent à celle des Grâces que I on appelle ordinairement Thalie. Elle a près d'elle l'Amour appuyé sur ses genoux. Le second groupe est un cavalier qui a le teint coloré et porte une longue barbe brune \ l'artiste l'a désigné sous le nom d'ACONTIUS ; il tient du bras droit une femme dont la gorge est découverte jusqu'à la ceinture , et sur la ceinture est écrit le mot AGLAIA , qui est le nom de la seconde des Grâces. Aglaïa retient Acontius par un mouvement de son bras qu'elle lui jette autour du cou , comme pour détourner l'attention qu'il porte vers une autre femme assise à sa gauche et qui ne paraît pas indifférente aux caresses de sa rivale. Cette dernière femme porte le nom allégorique de CORDIALITAS; un cœur en médaillon est suspendu à son cou. Le troisième groupe se compose de deux personnages , l'homme nommé SAPIENS , le sage, est avancé en âge et tient des deux mains sa femme dont le regard est plein de modestie; celle-ci se nomme FIDVTIA, la confiance ou la bonne foi, comme pour signifier que le seul amour raisonnable est dans le mariage, qui repose sur la fidélité et la confiance.
Le quatrième groupe est formé d'une jeune personne ayant la chevelure garnie d'une couronne de fleurs et croisant ses deux mains sur la poitrine, elle se nomme REVERENTIA, respect; elle s'approche d'un berger nommé DAPHNIS. Daphnis, qui tient de la main gauche un flageolet , est assis près d EVPHROSINE, la troisième des Grâces. Celle-ci lui montre un papier que l'on
PIERRE FOURBUS
voit sur lu lubie. Sur ce papier est un air noté dont on distingue les paroles suivantes :
Ung gay bergier prioit une bergiere....
Allez, dist-elle....
Deshoneste vostre....
Le reste de la chanson est caché. A droite , au bas du tableau , est assis à terre un personnage qu'à son masque et à ses grelots on reconnaît pour la Folie. Le fond du tableau est un paysage; à droite, une forêt que traversent deux cavaliers qui paraissent converser ensemble.
Ce tableau, qui est un des beaux ouvrages de Pourbus, provient de la collection du banquier Danoot, de Bruxelles , il est signé :
PETRVS POVRBVS FACIEBAT.
PIERRE POURBUS.
il. MvtvB portraits ht ftasomtagee be ûtstinctton.
BOIS :y HAUTEUR 31 POICES, LARGEUR 11.
Cette peinture est le volet d'un tableau qui, sans cloute, a servi à un monument sépulcral} il représente les portraits de six gentilshommes cuirassés de pied en cap , et recouverts en partie par une robe de héraut d'armes -, ces robes sont ornées d'armoiries. Le plus âgé de ces gentilshommes paraît être le chef de la famille ; il porte au côté droit une clef d'or , ce qui pourrait faire supposer qu'il fut chambellan d'un des rois de son temps. Il est agenouillé, les mains jointes, devant un prie -dieu, aussi bien que les autres personnages qui sont derrière lui.
Sur le devant du tableau est un casque près duquel repose un chien de chasse.
MICHEL COXY, D après VAN EYCK.
a 0ainte €écile
BOIS ; HAUTEUR 59 a POUCES , LARGEUR 25 l.
Sainte Cécile joue sur le clavier d'un orgue , devant lequel elle est assise; son maintien est simple et élégant; son costume se compose principalement d'un manteau jaune largement drapé et damassé, enrichi d'ornements de velours noir et bordé de pelleteries. Plusieurs anges, richement vêtus, sont réunis près d'elle et prêts à se joindre à son concert : car l'un d'eux tient un violon et un autre une harpe , ce qui forme un groupe naïvement composé et peint avec beaucoup d'art.
Sur le revers du panneau, on voit la Vierge devant un prie -dieu; le S'-Esprit descend vers elle. Dans une niche au-dessus du plafond est un des évangélistes , qui fait attention à ce qui se passe dans l'appartement où se trouve la Vierge.
Le seul changement que Coxy ait fait dans cette co-
MICHEL COXY, D'APRÈS VAN EYCK
pie. c'est qu'il a fait ressortir davantage la physionomie de Ste Cécile. Ce tableau et les cinq suivants ont été peints pour Philippe, roi d'Espagne, XXXVIe comte de Flandre. Les chefs-d'œuvre de Van Eyck, qui ornaient la cathédrale de Gand , plaisaient tellement à ce prince, qu'il voulut que Michel Coxy en fit les copies. Ce sont les mômes tableaux dont Karel Van Mander a fait mention.
MICHEL COXY, d après VAN EYCK.
Un €l)cmr bouges
BOIS ; HAUTEUR 59 h POUCES , LARGEUR 25 î.
Un groupe de huit anges chantent en chœur. Ils sont debout devant un lutrin richement sculpté en bois de chêne et orné d'une image de S* George terrassant le dragon. Sur le lutrin est placé un livre de musique, dont une feuille entr'ouverte laisse apercevoir quelques notes. La physionomie des anges offre avec une telle vérité l'expression de personnes qui chantent, qu'on reconnaît dans leurs traits la dégradation des sons. Leur chevelure est garnie d'un bandeau orné de pierres précieuses, et ils sont revêtus d'habits pontificaux de la plus grande richesse.
Au revers du panneau est représenté l'ange Gabriel, couvert d'un manteau blanc attaché sur la poitrine par une agrafe enrichie d'une pierre fine et de quatre perles: il est agenouillé et tient de la main gauche une tige de
26 MICHEL GOXY, D'APRES VAN EYGK.
fleurs de lys. Il adresse à la Vierge la salutation angélique.
Dans une circulaire en forme de niche , qui se trouve au-dessus du plafond de l'appartement où est l'ange Gabriel , on voit, comme dans le pendant de ce tableau, un des évangélistes examinant la sainte Bible, qu'il tient entr'ouverte devant lui.
MICHEL COXY, d après VAN EYCK.
Ce© tërmitea en pèlerinage
BOIS ; Il VI TEL R 53 h POUCES, LARGEUR 19 i.
Dans un passage montagneux et richement orné de diverses sortes d'arbres , paraît S* Christophe enveloppé dans un manteau rouge. Sa longue barbe, qui est d'un brun foncé, lui donne un air grave. Sa tète est couverte d'une toque 5 d'une main il tient un long bâton , et de l'autre il désigne le chemin à un grand nombre d'ermites qui le suivent en pèlerinage.
Cc0 <0rmttcd en Dètnmuigc
BOIS; HAUTEUR 53 i POUCES, LARGEUR 18 ï.
Cette composition qui fait suite au tableau précédent, présente également un pèlerinage de huit vieux ermites à longue barbe. La diversité d'expression de leurs physionomies est singulièrement remarquable , et la dévotion y est parfaitement caractérisée ; ils tiennent à la main leur rosaire et prient, chemin faisant ; ils sont suivis de deux anges que Ton voit à côté d'un rocher devant lequel passe la route qui traverse le paysage.
MICHEL COXY, daprks VAN OCR.
ts Jttiltces bu Ctyrfot
BOIS; IIALTEUR 53 h POUCES, LARGEUR 19.
Sur une route qui traverse un paysage montagneux s'avance un groupe de cavaliers de distinction dont les costumes sont des plus varies. Trois porte-étendards ouvrent la marche. Leur tète est ceinte d'une couronne de laurier-, ils portent des cuirasses d'acier d'un éclat remarquable. Deux de leurs bannières sont rouges \ l une est traversée d'une croix blanche , l'autre de croix jaunes 5 et la troisième , qui est celle du milieu , est blanche , avec une croix rouge. Le noble caractère des figures et les formes des chevaux rappellent dans cette copie le style de beauté sévère qui distingue les chefs-d'œuvre du célèbre Van Eyck.
MICHEL COXY, d après VAN EYCK.
Ces Jttilitts bu €\)tist
sois; hauteur 53 2 pouces, largeur 19.
Ce tableau , qui fait également suite au précédent, est un cortège qui accompagne le cluc de Bourgogne, Philippe-Le-Bon. Ce prince porte une petite barbe pointue et un costume rouge, avec un bonnet de môme couleur; à sa droite est Hubert Van Eyck montant un cheval blanc, vêtu d'un surtout de velours bleu et d'un bonnet garni de fourrures ; à sa gauche est son fils Charles-le-Teméraire et Jean Van Eyck. Ce dernier porte un costume noir et la toque qui couvre sa chevelure est d'une singulière forme.
BOIS; HAUTEUR 39 POUCES, LARGEUR
Le Sauveur, accablé sous le fardeau delà croix, parait épuisé cle fatigue 5 il souffre avec calme les mauvais traitements de deux bourreaux \ l'un le tient par les cheveux, l'autre menace de le frapper avec un bâton ferré; la plus atroce cruauté est exprimée dans les gestes hideux avec lesquels ils le pressent de bâter sa marche vers le supplice. Un troisième individu qui accompagne le Christ représente sans doute Simon, qui voulut l'aider à porter la croix ; ils sont suivis de deux cavaliers, car l'on aperçoit en partie la tète des chevaux. Cette marche au calvaire se compose en tout d'un groupe de six figures rendues avec beaucoup d'expression , et l'ensemble du tableau inspire l'horreur du forfait qu'il représente.
Ce tableau de Jean Matsys est d'un beau fini et rappelle certaines qualités de son père Quinten Matsys.
LUCAS J0RDANE.
TOILE COLLÉE SUR BOIS; HAUTEUR 41 S POUCES, LARGEUR
te
Lucrèce est couchée sur un lit , sa position indique le désespoir; elle fait tous les efforts imaginables pour résister aux violences de Tarquin , qui la menace d'un poignard , tandis qu'il fait signe à un esclave nègre qui est dans le fond de l'appartement.
Lucas Jordane a souvent changé sa manière de peindre; il parait clans ce tableau s'être inspiré d'Annibal Carrache; la vigueur du coloris et la fierté du pinceau , jointes à la vérité des expressions, le font distinguer comme un de ses meilleurs ouvrages.
LUCAS DE LEYDEÏN.
IDïimÎi et BttjûbL
BOIS; HAUTEUR 28 7 POl'CES , LARGEUR 26 ■>.
Dans une galerie dont l'architecture est richement décorée d'arabesques , on voit le roi David entouré d'un groupe de cinq seigneurs de sa cour. Ils s'entretiennent ensemble , tandis que le Roi reçoit avec courtoisie Betzabé, qui se présente à lui accompagnée de quatre dames. Deux arcades soutenues par une colonne laissent apercevoir une cour où se trouve un palais. D'un balcon de ce palais, le roi David porte ses regards vers Betzabé, qui est au bain.
L'ordonnance du sujet est très-caractéristique 5 il y a de la finesse dans le dessin, et les costumes, qui appartiennent au moyen-age, y sont variés avec élégance.
CUIVRE: HAUTEUR 16 POUCES, LARGEUR
GoiNzalès Coques a peint dans ce paysage , qui est vu au soleil couchant • le portrait d'un cavalier monté sur un cheval blanc qui se cabre. La dame qui l'accompagne monte un cheval brun^ elle est vêtue d'une robe d'une étoffe jaune, et coiffée d'un chapeau garni de plumes. Elle tient de la main gauche un éventail \ un nègre , debout devant elle , porte ses regards vers un joli chien épagneul qui aboie contre le cheval blanc.
En 1817, Sa Majesté la Reine des Pays-Bas fit cadeau de ce tableau à son Altesse Royale le Prince d'Orange., à l'occasion du jour anniversaire de sa naissance.
PREMIER TABLEAU
bois: hauteur 117 pouces, largeur GG.
L'empereur Othon III, revenant de Rome pour l'Allemagne, en 985 , s'arrêta quelque temps à Modène et y fit éclater sa justice en la personne de l'Impératrice sa femme, nommée Marie, fille du roi d'Aragon. Cette princesse s'était éprise d'un jeune comte italien ; elle l'avait vivement sollicité de consentir à sa passion. Mais le comte , aussi remarquable par sa chasteté que par ses avantages extérieurs, repoussa les instances de l'Impératrice. Celle-ci, indignée, résolut de s'en venger en l'accusant devant l'Empereur d'avoir voulu attenter à son honneur. Ce prince ajouta foi trop facilement à cette fausse accusation , et condamna le comte à être décapité.
D1ERÏCK STUERBOUT.
Le peintre a représenté dans le lointain une ville que Ton suppose être Modène , et une partie de ses remparts qui se projettent vers le centre. Là , devant une muraille, on voit Othon prêtant l'oreille aux perfides insinuations de l'Impératrice, qui est à sa gauche. Au bas des remparts s'avance un religieux suivi du condamne, qui , les pieds nus , les mains liées devant lui , et vetu d'une chemise de toile blanche , marche au supplice et semble protester de son innocence en tournant ses derniers regards vers la comtesse sa femme. Celle-ci parait plongée dans la plus profonde affliction. Trois autres personnes, qui les suivent, forment, avec les trois premières, un groupe de six figures composant la seconde partie du sujet. Plus avant, sur le premier plan, se passe la troisième scène : c'est le moment où le comte vient d'être décapité en présence de huit témoins debout autour du bourreau ; celui-ci remet la tête du supplicié à sa malheureuse épouse , agenouillée devant lui.
DIERICK STUERBOUL
DEUXIÈME TABLEAU
bois; hauteur 117 pouces, largeur 6G.
Dains ce tableau , qui fait suite au précédent et lui sert dépendant, on voit l'intérieur d'un salon gothique, distribué d'une manière pittoresque. A droite , entre deux colonnes , est placé un trône sur lequel est assis l'empereur Othon, vêtu d'un riche costume de velours écarlate brodé d'or et garni d'hermine. Il tient le sceptre et porte sur la téte la couronne impériale. Sa surprise est extrême en voyant agenouillée devant lui la comtesse , qui lui demande justice contre l'Impératrice, et vengeance du meurtre du comte son époux indignement calomnié. De la main droite , elle porte la tète tranchée du comte 5 dans la gauche, pour prouver la vé-
D1ERIGK STUERBOUT.
rité de ce qu'elle avance , elle tient un fer ardent qu'elle vient de retirer d'un brasier qui est près d'elle. Par cette sorte de miracle que l'on appelait le jugement de Dieu , ce fer ne lui fait aucun mal. L'Empereur, frappé de cet événement qui se passe en présence de six gentilshommes de sa cour, est tellement indigné contre l'Impératrice, qu'il la condamne à être brûlée vive , en expiation de son crime. En effet, on voit par l'ouverture d'une porte, et sur un terrain un peu plus élevé, un poteau auquel est attachée cette princesse ; près du bûcher est un religieux et un grand nombre d'autres personnes.
Cette peinture est infiniment plus achevée que son pendant -, on y découvre des progrès marquants pour l'effet des couleurs et l'exécution du pinceau.
Ces tableaux du moyen-âge sont au nombre des plus importants que l'on connaisse dans les Pays-Bas. Ils furent peints pour une des salles de la maison de ville de Louvain, où se tenait autrefois le conseil du tribunal de justice. C'est là que M. Nieuwenhuysles vit en premier lieu, fixés clans une boiserie de la salle; à côté de chaque tableau étaient des panneaux contenant une inscription flamande explicative de chaque sujet , et écrite en lettres gothiques et dorées. Ces panneaux avaient été placés avec les tableaux dès le principe ; les uns et les autres étaient destinés, sans doute, à rappeler aux juges les devoirs sacrés que leur imposent leurs fonctions. Aussi, ces sujets sont-ils traités de manière à attirer vivement l'attention du spectateur. Dans les derniers temps, l'entretien de ces belles pièces avait été négligé , et elles menaçaient de tomber en ruine ; la couleur commen-
DIERIGÎC STUERBOUT. 41
cait à s'écailler en divers endroits , et le vieux vernis était décomposé par l'humidité du mur contre lequel elles étaient placées; de plus, elles étaient couvertes d'une crasse tellement noirâtre qu'on pouvait à peine distinguer l'effet des couleurs. En 1827, elles furent achetées par S. M. le roi des Pays-Bas , qui en fit présent à S. A. R. le prince d'Orange. Le prince chargea M. Nieuwenhuys du soin de les faire venir de Louvain à Bruxelles , où elles furent restaurées avec toutes les précautions possibles; elles ont depuis repris tout l'éclat de leur beauté première.
Lorsque ces tableaux étaient à Louvain, ils furent attribués au pinceau d'Hemling; il est vrai que sous le rapport de la touche et du coloris , ils offrent de la ressemblance avec les ouvrages de ce maître ; mais l'expression et le style du dessin ont toujours paru a M. Nieuwenhuys porter un autre caractère.
Ses soupçons ont été confirmés par la découvert r qu'a faite feu M. L. de Bast, que l'auteur de ces peintures est DierickStuerbout. Cette découverte, infiniment intéressante pour l'histoire des arts, a été consignée dans le Messager des sciences et des arts, publié à Gand en 1833. Voici les passages les plus remarquables de cet article :
« Le hasard nous a fait découvrir tout récemment un manuscrit inédit, intitulé : Annales et Antiquités de Louvain, dans lequel on lit :
» Anno 1468 wordden IJ stucken schildereyen gemaeckt by Mr Dievick Stuerbout, die in de raetcamer< staen , d'eene daer de keysere justifie doet doen over
42 DIERICK STUERBOUT.
eenen grave van hove , voert betichten van de keyserinne , van dat hy haer oneerbaerheyt te vorcn cjelecht hadde; ende dandere daer de keysere over zyne key serinne justitie doet, metten brande , doert voirseyde betichten, dat vahch bevonden wirt ; die yeea-stimeert waeren op IJ.c XXX (230) croonen te L.XXÏJ Pis (PhiUppus) t stuck. )>
« Ce passage nous apprend qu'en Tannée 1468, maître Dierick Stuerbout peignit , pour la somme de 230 couronnes, de 72 Pis. (Philippus) la pièce (l), deux tableaux pour la salle du conseil de la ville de Louvain, » et désigne en même temps en abrégé les tableaux décrits sous les nos 22 et 23. »
A la suite de cet article , on lit : « Anno codent XX May, heeft de stadt van Lôvcn verdinght , tegen den voirseyden Mr Dierick Stuerbout , sekere tafereel oft schilderye van XXVI voeten lanck en XII voeten hooyhe, met nog een tafereel van ons Heeren Oordeele van VI voeten hooyhe en IV voeten breet, om ende voor V.c (500) croonen, het welcke Oordeel hancht in de schepene camere opt stadihuys te Loven. » Ce qui veut dire que « le 20 du mois de mai de la même année (1468), la ville de Louvain a fait un nouvel accord avec maître Dierick Stuerbout, pour un tableau de 26 pieds de long sur 12 pieds de haut, et de plus pour un autre tableau, représentant le jugement dernier, de 6 pieds de haut sur 4 de large, le tout pour
(1) Petite pièce de monnaie frappée sous le règne de Philippe-le- Bon . due de Bourgogne.
DIERICK STUERBOUT.
Ja somme de 500 couronnes. Il y ajoute que cette dernière composition est placée dans la salle des séances des échevins, à la maison de ville (1). »
Il est à regretter que le biographe Karel van Mander (qui a publié son ouvrage à Alkmaar en 1604) ait eu trop peu d'information sur la vie des peintres du moyen-âge ; le seul du nom de Dierick dont il fasse mention et que l'on pourrait supposer être ce même Dierick Stuerbout est Dierick ou Dirck de Haarlem , mais il n'en parle que vaguement ^ voici ce qu'il en dit :
« Que jadis Haarlem en Hollande ait été la ville où forissaient plusieurs des meilleurs peintres néerlandais , c'est une opinion qui n'est pas dépourvue de vérité y et qui peut être justifiée non - seulement par les anciens maîtres ci-dessus mentionnés , Albert van Ouwater (2) et Geertjen (3) te St. Jans , mais aussi par Dirck de Haarlem, qui, dans son temps, était un excellent peintre. Je ne sais qui a été son maître. Il demeurait à Haarlem, dans la rue de la Croix (Kruisstraat), non loin de la maison des orphelins , dans une maison ornée d'une ancienne façade sur laquelle se voyaient plusieurs têtes en relief CejDendant il nest pas invraisemblable qu'il ait aussi habité Louvain en Brabant,
(1) Ce tableau n'y est plus. Ton ignore ce qu'il est devenu
(2) Albert van Ouwater était natif de Haarlem et vivait du temps de Jean Van Eyck.
(3) Gerrit ou Geertjen était aussi natif de Haarlem , il fut élève de Ouwater et surnommé de S1 Jans , parce qu'il avait vécu avec les religieux de Tordre de S1 Jean, à Haarlem.
D1ERICK STUERROUT.
car j'ai vu à Leyden un tableau de lui > à deux volets , dont la partie du milieu, représentait à peu près de grandeur naturelle la tête de notre Sauveur > et les deux volets , celles des apôtres Pierre et Paul, et sous ce tableau se trouvait écrit en lettres d'or et en latin : « JHU quatre cent et soixante itxxx ans après la naissance bu €l]rist, m'a fait à £mm\n Wixtk , qui est né à Éjaarlem. Ce repos éternel lui soit aeeorùé. » Cette pièce se trouve chez le sieur Jan Gerritz, sur le Buitcnweg. G est tout ce que je puis indiquer de ses ouvrages ; mais cela suffit pour démontrer quel admirable maître était Dirgk , dans quel temps il a vécu , et à quel point de perfection il a porté ses ouvrages ; quoique ayant paru loiicj4emps avant la naissance d' Albert Durer, il diffère de beaucoup cependant de la manière désagréable , raide et anguleuse qu'on a adoptée plus tard. »
D'après ce passage, l'on serait effectivement tenté de croire que Dierick Stuerbout est le même que Dirck de Haarlem 5 comme l'affirme le Messager des sciences et des arts; mais Lodovico Guicciardini , dans sa description de tout le Pays-Bas. (Anvers, 1568, vol. in-4° (1)), après avoir parlé de quelques peintres néerlandais qui ont fleuri au moyen-âge, tels que Van Eyck , Roger van cler Weiden, Hans, Louis de Louvain , Pierre Criste , Martin d'Hollande et autres, rapporte, page 131 : « A
(1) L'ouvrage italien avait paru dans la même ville l'année précédente.
DIERICK. STUERBOUT. 45
ceux cy adjousterons ainsi pesle mesle beaucoup d'autres bons painctres tres-passez, tous maistres excellents, et dignes de mémoire et premièrement Dierick de Louvain de grand art. » Puis ensuite, page 132, il cite Dierick de Haarlem. Cet auteur, qui parle de plusieurs peintres que Karel van Mander n'a probablement pas connus, et qui devait être d'autant mieux informé qu'il écrivait long - temps avant lui , ne semble pouvoir laisser aucun doute sur l'existence de deux peintres du nom de Dierick qui est un nom de baptême. Stuerbout peut avoir été son nom de famille , ou un sobriquet adopté , comme cela se pratiquait souvent parmi les anciens peintres, qui prenaient un surnom faisant allusion à certaines particularités relatives à leurs personnes ou à quelques circonstances de l'histoire de leur vie. Pippi, par exemple, qui était le principal élève de Raphaël, n'est généralement connu que sous le nom de Jules-Romain, et Antonio Alegri prit le surnom de sa ville natale, Correggio.
Parce qui précède, on a pu voir combien sont obscurs les rapports que les biographes nous ont laissés sur nos anciens peintres, et combien est précieuse toute découverte qui peut nous éclairer sur l'histoire de l'art. — M. De Bast nous a fait connaître l'auteur des deux tableaux , mais on ne saurait encore déterminer à qui , de Dierick de Louvain ou de Dirck de Haarlem. doit être attribué ce nom de Stuerbout.
Ce portrait î>c Bir Styoma© Jïtore
bois: hauteur 27 pouces, largeur 21
Sir Thomas More, né à Londres en 1480, décapité le 5 juillet 1535.
La tète du grand - chancelier d'Angleterre est couverte d'un petit bonnet noir de forme pointue; il est vu de trois quarts , ses cheveux châtains retombent à plat et cachent une partie de ses joues, ses sourcils sont fortement prononcés, et son teint pâle fait ressortir l'expression de ses yeux , qui sont dun bleu foncé. Ses traits sont ceux d'un homme avancé en âge, et sa physionomie annonce les soucis et les graves affaires dont il fut préoccupé sous le règne d'Henri VIII, roi d'Angleterre. Il est revêtu d'un costume de cérémonie, qui consiste en une robe noire, garnie cle pelleteries autour de la poitrine ; ses manches sont de velours rouge , il porte la chaîne de l'ordre cle la Jarretière, il a une
JEAN HOLBEIN
bague à l'un des doigts de la main gauche et, de la main droite, il tient un papier roulé.
Le fond du tableau est un rideau d'un vert jaunâtre attaché par des cordons rouges. Un piédestal sur lequel il pose le bras droit, porte la date du tableau, M.D.XXVI1.
Ce tableau a appartenu au duc de Bedford , il fut acheté à la vente que ce seigneur fit faire dune partie de sa collection, chez M. Christie à Londres, le 31 juin
QUINTÈN MATSYS.
C'^ssomptton bc la Vierge
bois: hauteur 72 pouces, largeur 54; cintré du haut.
Dans un paysage orné d édifices , est agenouillé sur la droite le roi David jouant de la harpe ; debout près de lui, est une jeune femme élégammeut vêtue qui le montre de la main. Plus bas est un vieillard ayant une longue barbe blanche \ il parait mettre ses lunettes, et tourne ses regards vers une dame richement parée de bijoux. Cette dame tient un rouleau de parchemin sur lequel est écrit : GREM1UM VIRGINIS ERIT SALUS GENTIUM. A sa droite est un autre vieillard qui contemple le ciel et tient un rouleau avec ces mots : AGNUS AB INTEGRO SECULORUM IMOLATUS. A gauche du tableau est agenouillé Salomon ; il a la tète découverte; il tient d'une main une toque surmontée de la couronne royale , et de l'autre il porte le sceptre ; tandis qu'une jeune personne de distinction lui fait observer au ciel
QUIKTÈïi MATSYS. 49
une gloire clans laquelle parait la Vierge tenant l'enfant Jésus entouré de quatre anges, dont l'un joue du violon et l'autre de la guitare : au-dessus de la Vierge est Dieu le Père et le S1 Esprit , qui la couronne.
Lorsque l'église de S^Donat à Bruges fut démolie, ce tableau fut trouvé maçonné entre deux murs , où il était sans doute caché depuis le temps des iconoclastes ; il avait été endommagé en divers endroits par des briques qui tombèrent sur la peinture, particulièrement vers le haut du tableau 5 il a été restauré depuis avec beaucoup de soin.
REMBRANDT VAN RYN (1).
ït fJortratt î>c ÎUmbranM
toile; hauteur 22 h pouces, largeur 18.
Rembrandt s'est peint lui-même plusieurs fois, mais il a toujours varié ses portraits avec cette originalité qui ne l'abandonne jamais dans ses diverses manières de peindre. Quelques-uns d'eux sont touchés légèrement \ d'autres sont soignés et travaillés avec la perfection qui distingue ses beaux ouvrages. Le portrait que l'on voit ici, est un de ceux auxquels il a porté le plus grand soin. Il s'y est représenté cle face; et, à en juger par l'expression de sa physionomie , il n'y parait âgé que de 37 ans. Il est coiffe d une toque de velours rouge , qui porte en demi -teinte sur une partie de sa
(1) Pour les nouveaux documents relatifs h la vie de Rembrandt van Ryn , voyez : A review of tke lires and works of some of the most emi nent painters, by C.-J. Nieuwenhmjs , publié cbcz Henry Hooper, 13, Pall-mall, London.
REMBRANDT VAN RYN.
figure , dont le regard est animé et plein denergie. Son costume, qui est élégant , consiste en un gilet cramoisi foncé, fendu sur la poitrine par des crevés ; à son cou est suspendue une double chaîne d'or, cachée en partie par un pourpoint brun garni de fourrures.
Le tableau est signé : Rembrandt fi.
BOIS ; HAUTEUR 29 POUCES , LARGEUR 23 I
Cette jeune dame, dont les traits sont caractéristiques et le regard sérieux, est coiffée d'un bonnet retombant sur le dos , et qui fait ressortir avec avantage ses cheveux châtains aplatis sur les tempes ; la collerette de mousseline qui lui couvre la gorge est ornée d'une broderie noire; sa redingote, également noire, est garnie de pelleteries autour de la poitrine; les manches sont bouffantes jusqu'au coude, se terminent vers le poignet par des ouvertures en forme de crevés, et laissent entrevoir une partie des manchettes qui entourent ses belles mains, dans lesquelles elle tient un joli chat Sur sa poitrine pend un bijou en forme de médaillon à ornements d'or, garni d'une émeraude et de quatre perles fines ; autour de sa taille est attachée une large chaîne d'or.
BERNARD VAPJ ORLEY.
Les ouvrages de Van Orley sont devenus de la plus grande rareté. Ce portrait est un de ceux qu il fit après s'être distingué dans l ecole de Raphaël , qui estimait beaucoup son talent et qui l'occupa souvent avec ses principaux élèves : aussi on remarque dans les ouvrages de Van Orley un style élevé et des beautés qui rappellent la célèbre école romaine.
Ce tableau, décrit sous le n° 27, orna pendant de longues années la collection du banquier Danoot, à Bruxelles.
PIERRE POURRUS.
28 portrait Sicm iîtajjtetrat.
HAUTEUR 33 POUCES , LARGEUR
Le magistrat est vu de trois quarts , coiffé d'un petit bonnet de feutre; il porte une longue barbe rousse, ce qui ajoute à la gravité de son air. Son habillement se compose d'un pourpoint noir dont les manches tailladées sont d'un violet foncé -, d'une main il tient le pommeau de son épée, de l'autre un papier sur lequel est écrit iETATIS SYM 34. FORTVNE LE VEVLT. Le fond du tableau est un paysage montagneux, avantageusement ménagé pour faire ressortir avec force les beautés de ce portrait, que Pourbus a peint avec beaucoup de caractère.
C<* tout'ige îic Jpaùe
BOIS ; HAUTEUR 38 j POUCES. LARGEUR 30.
Ce précieux tableau, qui fut peint à l'époque la plus brillante de ce maître , représente la Vierge assise à terre ; ses mouvements sont gracieux et naturels, ses cheveux sont nonchalamment entourés d'une légère draperie de mousseline , sa robe est d'une belle étoffe écarlate ; la draperie bleu foncé qui enveloppe ses genoux est doublée d'une couleur violette et laisse à découvert les doigts de l'un de ses pieds. Devant elle l'enfant Jésus debout fait un mouvement et semble prêt à la quitter; mais elle le retient et le presse contre son cœur, pendant qu'elle tourne ses regards vers S1 Jean , assis dans renfoncement du terrain et accompagné de deux anges , dont le plus jeune pose avec humilité sa tète sur l'épaule de l'autre et parait attentif aux paroles que leur adresse la Vierge. — Dans le lointain et sur une éléva-
ANDRE DEL SARTO
tion du terrain , est agenouillé S1 Antoine tle Pade,
ciel sur un nuage. A gauche, sur un rocher, se trouve écrit en grandes lettres :
Pendant la guerre d'Italie sous Napoléon, ce tableau , qui se trouvait dans la collection d'Aldobrandini, fut acheté à Rome et passa en Angleterre entre les mains d'un célèbre amateur , nommé Arthur Champernowne , qui , profitant des circonstances favorables , se forma une collection remarquable des œuvres de l'école d'Italie.
Ce tableau d'André del Sarto a été gravé en mezzotinto par F. C. Lewis; il est dit au bas de cette estampe que ce tableau fut acheté pour la nation française. Le fait est qu'il fut acquis par M. Bonnemaison , alors directeur de la restauration des tableaux du Musée royal du Louvre; mais il l'acheta pour son propre compte : c'est de lui que MM. Nieuwenhuys en firent l'acquisition et le vendirent après à S. A. R. le prince d'Orange.
tandis qu'un ange
jouant du violon lui apparaît dans le
fa tîicvcjc an palmier
ItOIS ; HAlTEUn 36 î POICES , LARGELH 32.
Près d'un palmier est assise la Sainte Vierge ; elle retient le Rédempteur du inonde par le bras qu'il pose sur ses genoux, tandis que , de la main gauche, il désigne à St Jean une croix de roseau qui est à ses pieds, entourée d'une scrole avec ces mots ECCE AGNVS. St Jean, les bras croisés sur la poitrine , ayant une légère écharpe de mousseline autour du corps, est devant lui dans l'attitude de la plus respectueuse soumission. Cette scène se passe dans un paysage distribué d'une manière pittoresque ; on aperçoit dans le lointain une église avec une haute tourelle environnée d'arbres ; vers la droite , sur une montagne, est située une ancienne ville fortifiée, avec ses remparts garnis de tourelles à créneaux.
Ce précieux tableau provient de la collection d'Aldobrandini 5 il fut considéré à Rome jusqu'en 1804, comme
BARTHELEMI DE SAINT MARC
un des plus précieux tableaux de ce maître que l'on connût en Italie. Aussi y trouve-t-on cette naïve simplicité , cette expression dans les tètes et cette énergie de couleur qui fut tant admirée par Raphaël. On sait que ce célèbre peintre avait la plus grande vénération pour les ouvrages de Barthélemi de S1 Marc, qui tient le premier rang dans l ecole florentine.
Ca €l)a00c mix 0aitglters
bois; hauteur 49 pouces, i.vncKua GO.
L'effet de ce tableau est de la plus grande vérité : c'est une foret vue à l'aube du jour, lorsque l'aurore a dissipé les ténèbres pour faire place aux rayons du soleil, qui ranime la nature et fait ressortir avec éclat les formes des arbrisseaux. Des feuillages divers s'entrelacent parmi les vieux troncs d'arbres groupés avec élégance sur la verdure qui tapisse ce lieu sauvage. Tout y est vivifié par cette touche spirituelle et cette fécondité d'imagination qui distinguent les ouvrages de Rubens ; mais, quelque remarquable que soit le paysage dans ses détails, l'œil s'attache avec encore plus d'intérêt à la scène principale du tableau. Un sanglier s avance avec fureur et culbute tout ce qu'il rencontre sur son passage ; déjà il a renversé un homme; mais il est poursuivi par deux cavaliers et par une multitude de chiens qui l'attaquent
PIERRE PAUL RUBENS
avec acharnement, pendant que des paysans armés l'attendent près d'un arbre déraciné , et s'apprêtent à le percer de leur lance. On distingue dans la variété de leurs expressions, la crainte et l'animosité que leur inspire le danger où ils se trouvent; parmi eux est un homme qui donne du cor, et un autre, plus rapproché du premier plan , retient les deux chiens qu'il excite en même temps pour les lancer avec plus d'ardeur. A droite, arrivent, à bride abattue, deux autres cavaliers pour prendre part à l'action. Dans le lointain, on voit quelques sangliers dispersés et poursuivis par des chasseurs.
Cette belle production est du nombre des rares ouvrages de ce genre qu'a produits le pinceau de Rubens, et le seul de cette espèce que l'on conserve encore dans les Pays-Bas. Il provient de feu madame de Nevel, d'Anvers, qui en avait hérité de ses ancêtres.
PIERRE PAUL RUBENS
Ce <£l)rist donnant les clefs à saint f)ten:e
bois; hauteur 51 pouces, largeur 41 ï.
Ce tableau représente le Christ qui reparaît parmi ses disciples; il est vêtu d'une draperie blanche dont une partie tombe de l'épaule , et laisse à découvert la poitrine jusqu'à la plaie. La belle expression de sa physionomie respire la grâce et la miséricorde ; il désigne les deux brebis qui sont à sa gauche, et adresse la parole à S* Pierre, qui baise la main de son maître-, celuici lui remet les clefs du Ciel et de l'Enfer, tandis que S1 Paul, S1 Jean, et S1 Jacques, qui sont présents, écoutent ses paroles avec surprise et attention.
Ces cinq figures, vues jusqu'aux genoux, sont réunies en un seul groupe et forment un ensemble admirable. Les vêtements sont largement drapés, chaque physionomie présente le caractère de grandeur que comporte le personnage.
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La noblesse de la pensée, la correction du dessin, l'harmonie des couleurs, tout s'y élève au plus haut point de perfection; aussi Rubens semble avoir exécuté cet ouvrage avec un soin tout particulier et à l'époque la plus brillante de sa carrière : il le fit pour les héritiers du vicomte d'Amant, chancelier du conseil souverain de Brabant. Il fut placé sur un petit autel à la droite de l'entrée de la chapelle du St Sacrement de miracle, dans l'église de Ste-Gudule ; lautel et le tableau devaient servir au monument sépulcral du chancelier, de sa femme et de leur postérité.
La plupart des révolutions sont fatales aux beaux arts ; les chefs-d'œuvre que possédaient les églises ne furent pas épargnés par la révolution française; nonseulement les biens du clergé furent confisqués au profit de la république, mais les Français s'emparèrent de tous les plus beaux objets d'art, dont ils dépouillèrent les monuments publics pour les transférer au Louvre. Les marguillers de Stc-Gudule, pour que le tableau de Rubens ne leur fut pas ravi , l'enlevèrent eux-mêmes de leur église et le vendirent sous main à feu M. Lafontaine, pour une somme considérable, employée dans la suite à subvenir à l'entretien de la cathédrale de Bruxelles, qui perdit ainsi son plus bel ornement.
Il passa ensuite à Londres , d'où MM. Nieuwenhuys le rapportèrent en 1821 à Bruxelles, et le vendirent à S. A. R. le prince d'Orange.
atnt fuc
toile: hauteur 37 pouces, largeur 30: forme octogone.
Il est assis , vêtu d'une robe d'un beau vert , recouverte en partie par un manteau rouge; son attitude indique qu'il est plongé dans la réflexion; il tient sur ses genoux un livre entr'ouvert ; il y pose sa main droite, et tient une plume sans doute pour écrire l'Évangile ou les Actes des apôtres. Dans l'ombre on aperçoit un lion qui est à sa droite.
Jamais peintre ne prit plus de soin pour amener ses ouvrages à la perfection, que Carlo Dolci, et quoique l'exécution y soit portée à un fini extraordinaire, sa manière de peindre est toujours largement conçue, les couleurs y sont fondues avec un moelleux et une transparence qui forment un des traits caractéristiques du beau talent de cet artiste célèbre, dont les ouvrages sont de la plus grande rareté : celui-ci est du nombre
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de ses meilleures productions. Le S' Luc de Carlo Dolci est un des quatre évangélistes qui ont orné la collection du palais de Riccardi à Florence, et ensuite celle de Lucien Bonaparte, qui les fit vendre séparément à Londres.
BOIS; HAUTEUR 28 POUCES. LARGEUR
Voici comment est décrit ce tableau dans le tome 1 crde la Galerie du Palais-Royal où il se trouve gravé par Romanet , comme le 2rae tableau attribué à Léonard de Vinci. « Ce portrait, qu'on dit être celui de la maîtresse » de François 1er, est très-bien conservé. Il est du bon )> temps de Léonard de Vinci 5 on y retrouve cette pré- » cision , ces détails et cette imitation parfaite de la na- » ture, dont ce peintre avait toujours fait l'objet de ses » savantes réflexions. La tète et les mains sont d'une » exécution si suave et si bien fondue, que l'on n'aper- » çoit qu'à peine le trait des contours. » Cette jeune beauté est assise près d'un rocher , elle tient une tige frêle et garnie de fleurs qu'elle prend plaisir à considérer, sans doute comme un emblème qui signifie que la beauté est passagère. Son sourire est gracieux, ses clic-
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veux forment des tresses soigneusement arrangées , le tour du front est orné de boucles comme celles des nymphes grecques que les anciens statuaires nous ont laissées pour modèles et dont le peintre paraît avoir imité dans ce tableau jusqu'au costume. Celui de la Colombine consiste en une robe jetée négligemment} l'étoffe en est blanche , brodée en jaune; une agrafe garnie de pierres fines la retient sur la poitrine et laisse le sein gauche à découvert ; de l'épaule tombe une draperie d'un bleu brillant qui enveloppe les genoux. Cette précieuse peinture fut vendue en 1790 par le duc d'Orléans, avec tous ses tableaux des écoles d'Italie et de France, à un banquier de Bruxelles , nommé Walckiers, pour la somme de 750,000 francs -, Walckiers le revendit ensuite à d'autres spéculateurs, qui se défirent séparément des divers tableaux. Celui-ci passa dans la collection du banquier Danoot, où il fut acheté pour son Altesse Royale le prince d'Orange.
PIERRE PÉRUGIN
35. fa bierge tt l'enfant 3csus accompagne bc plusieurs 0atnts.
bois: diamètiu: 531 pouces.
Dans une enceinte bâtie en pierres blanches est assise sur une estrade la Vierge Marie tenant l'enfant Jésus. Elle est accompagnée de Stc Rose , qui est debout à sa droite, portant un vase de cristal et une branche de rosier; à sa gauche est Stc Catherine tenant une palme et un livre; plus en arrière et sur la partie élevée de l'enceinte sont debout deux anges, les mains jointes et les yeux baissés, témoignant la profonde vénération que leur cause la présence de Jésus, les vertus et la grandeur de la Vierge. Ces figures symétriquement disposées occupent le devant du paysage, qui est introduit avec goût, et fait ressortir avec éclat la fraîcheur du coloris et la richesse des costumes dont sont revêtues les figures.
Ce tableau , qui a toujours été considéré comme un
PIERRE PÉRUGIIV.
des plus beaux ouvrages de ce peintre , ornait autrefois le palais Corini à Rome. Le style gracieux des airs de tète et la simplicité des attitudes rappellent, sous bien des rapports, les premiers ouvrages de Raphaël , qui fut 1 élève du Pérugin.
ANTOINE VAN DYCK
Ce Ipovtrait ht Jîîarttn ptpin
bois: hauteur 27 pouces, largeur 21 ?.
Van Dyck avait 33 ans lorsqu'il fit le portrait de son collègue Martin Pépin , qui est ici représenté à l'âge de 58 ans : ses cheveux blancs et sa longue barbe ajoutent à l'expression de sa belle tète. Il porte autour du cou une collerette plissée qui tombe à plat sur son habit noir, couvert en partie par un manteau. Il tient la main sur son cœur.
Sur le fond du tableau on lit d'un coté :
Me Pictorem Pictor Pinxit D. Ant van Dyck Eqves illvstris.
Et de l'autre coté :
jet. m Lviil
Ainsi cette inscription nous apprend que Martin Pépin
ANTOINE VAIN DYGK.
est né en 1574, ce qui mérite d'être mentionné, d'autant mieux que les biographes ont ignoré la date de sa naissance. Descamps dit : « Quoique ce peintre soit né à )) Anvers, il n'a pas été possible de savoir aucune particu- » larité ni de sa vie ni de sa mort : on sait peu cle choses » aussi de ses talents et je n'ai rien vu de ses ouvrages. On » peut seulement en juger par le rapport de Rubens, qui » était contemporain de Pépin. » Ce rapport est extrait de l'éloge de ce peintre que nous a laissé Cornélis De Bie : d'après lui , Rubens faisait le plus grand cas du talent de Pépin. D autres écrivains l'ont prôné avec exagération. Il est certain qu'il fut un peintre de grand mérite. M. Nieuwenhuys a possédé des productions remarquables de son pinceau } mais à en juger sans prévention, son talent n'était que secondaire, ses premiers ouvrages rappellent l'école d'Otto Venius ; il adopta ensuite un genre plus hardi et d'un style plus élevé que Ton reconnaît dans ses meilleurs tableaux , qu'il fit après avoir étudié dans les écoles d'Italie.
Le portrait de Martin Pépin est généralement connu par le recueil d'après Van Dyck, où il est gravé; mais il y a quelques différences entre la gravure et le tableau décrit sous ce numéro.
BARTHÉLEMI SCHIDONE.
a Jttotalaine
bois; hauteur 37 pouces, largeur 31.
Daks un lieu solitaire, la Madelaine est nonchalamment assise., appuyant la tète sur la main droite, et paraissant plongée clans la plus profonde affliction. Ses yeux quelle tourne vers le ciel sont baignes de larmes, et le repentir est exprimé dans tous ses traits avec un art particulier au Schidone. Elle tient son mouchoir de la main gauche ^ cette main s'appuie sur l'un des genoux couvert d'une draperie bleue qui tombe de l'épaule. Le reste de ses vêtements est jeté négligemment ; les plis s'en dessinent avec tout l'abandon convenable à la simplicité de l'attitude. A la droite de la Sainte est un Ange qui tient dans ses mains une tête de mort posée sur un livre auprès duquel sont des bijoux, attributs des vanités humaines auxquelles la pieuse pénitente a renoncé pour se livrer entièrement à Dieu. Un autre?
BARTHÉLEMÎ SCH IDOINE.
Ange est assis à sa gauche; il tient un vase également en rapport avec le sujet qui, dans tout son ensemble, ne laisse rien à désirer.
Ce rare tableau est une nouvelle preuve du soin que mettait le Schidone à étudier la manière de Corrège. C'est un de ses plus précieux ouvrages et qui jouit d'une grande réputation. Il provient de la collection de Capo de Monte et se trouve gravé dans l'œuvre de la galerie de Lucien Bonaparte. Il a été élargi autour du panneau.
RAPHAËL SANZIO D'URBÏN.
BOIS; HAUTEUR 25 POUCES. LABGEGK
L'Apelles moderne a fait revivre sur ce panneau Francisco Penni, qui fut son ami intime, son élève et l'un de ses héritiers. Il est vu de face et simplement vêtu d'un petit bonnet en forme de toque, et d'un pourpoint noir sur lequel retombe un col de toile blanche. Il tient son mouchoir dans l une de ses mains qu'il appuie sur un piédestal. Sur ce piédestal est posée une tige de fleur d'orange. De l'autre main , il tient une lettre que l'on vient, sans doute, de lui remettre et qui porte la suscription suivante :
Dom°. Franc. Penni — Florentiam.
Il est a regretter que les mains n'aient pas été en-
RAPHAËL SAINZIO d'uRBIX.
tièrement achevées dans ce tableau; mais comme Raphaël était constamment surchargé de besogne, il est à supposer qu'il sest particulièrement attaché à finir la tête , qui est peinte avec un art enchanteur. Ce beau portrait est gravé au trait dans le recueil de la collection de Lucien Bonaparte , sous le n° 76.
Jean François Penni , surnommé il Fattore , naquit à Florence en 1488 et mourut à Naples en 1528, «âgé de quarante ans.
ît fl)ortrait m pub î»c Pplippe IV, roi bMfepagne
toile: hauteur 73 pouces, largeur \\.
Philippe IV, roi d'Espagne, était fils de Philippe III et de Marguerite d'Autriche, fille de Charles, archiduc de Gratz. Il naquit le 8 avril 1605 et mourut le 17 septembre 1665.
Ce monarque, âgé d'environ 35 ans, est représenté dans un des salons de son palais, debout en avant d'une table couverte d'un tapis sur lequel èst posé son chapeau. Son front est dégagé \ ses cheveux blonds tombent à plat jusqu'à la nuque; ses petites moustaches sont relevées; sa lèvre inférieure fortement prononcée \ son teint pâle, son regard sérieux, son noble maintien lui donnent une expression sévère et imposante. Son costume est de velours et de satin noir; il porte autour du cou un large ruban auquel est suspendu l'ordre de
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la Toison d'Or. Il appuie la main gauche sur le pommeau de son épée, et de la droite il tient un papier plié en forme de lettre et semble méditer sur des ordres à donner. Un rideau rouge, attaché contre le mur et relevé d'un côté, laisse voir une porte entr'ouverte donnant sur un balcon.
Quoique Fart eût fait de grands progrès en Espagne sous Morales, la peinture commença seulement à y prendre un caractère vraiment national sous l'influence de Velasquez , qui , comme tous les grands peintres , démontra suffisamment par ce qu'il produisit, que le coloris est le grand ressort de l'art. Sa manière de peindre est largement conçue et sans affectation. C'est de son école que sont sortis plusieurs excellents peintres, entre autres le célèbre Murillo.
Philippe IV, juste appréciateur du talent de Velasquez, l'admit à son service , le combla de ses bienfaits, et voulut, à ce qu'on rapporte, qu'il jouit seul parmi les artistes espagnols de l'honneur de faire son portrait.
DON DIEGO VELASQUEZ
Ce IPortrait en pub bn romit-duc îfODltoare
toile; hauteur 74 \ pouces, largeur 44 è.
Ce ministre d'État qui, par ses intrigues politiques, joua un si grand rôle sous le règne de Philippe IV, est représenté debout, vêtu d'un justaucorps noir, d'un léger manteau à l'espagnole, et d'une écharpe de la même couleur.
Sa main droite est posée sur la garde de son épée ; de la gauche, qu'il appuie sur une table couverte d'un tapis rouge , il tient une baguette. Il a les yeux fixés sur le spectateur ; son regard est vif et malicieux \ son nez un peu aquilin \ ses moustaches de couleur foncée s'alongent fortement sur ses grosses joues , dont le teint animé indique une constitution vigoureuse. Sa pose est pleine de vie et d'expression.
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Gaspard Guzman, comte-duc d'Olivarez, après avoir été pendant vingt-deux ans premier ministre de Philippe IV, mourut, dans la disgrâce, en 1645.
Ce portrait et celui du numéro précédent proviennent de la collection des rois d'Espagne 5 pendant les guerres sous Napoléon , ils furent enlevés de Madrid , et passèrent ensuite dans la collection de feu M. Laperrière , qui fut un des amateurs les plus zélés pour les beaux-arts qui aient paru en France. Ils furent vendus à la vente de ses tableaux qui eut lieu à Paris le 19 avril 1825.
ANTOINE VAN DYCK
41- Ce ^portrait en pkh oe P)ilip:pc Ce Hoi), seigneur î»e Haneb.
toile: hauteur 75 s pouces, largeur 42 h.
Le chevalier Philippe Le Roy cultivait les arts , les encourageait , et par-là il se fit estimer des artistes les plus célèbres de son temps. Van Dyck a fait plusieurs portraits du seigneur de Ravels, mais celui-ci surtout est d'une perfection remarquable. Il est dans la vigueur de l'âge , élégamment vêtu d'un costume noir, à la mode du temps. Il monte un escalier placé à l'entrée d'un bâtiment; il pose la main droite sur la tète d'un lévrier qui le suit, et l'autre main sur la garde de son épée ; il tourne vers le spectateur un regard vif et animé. La pose est pleine d'élégance $ l'exécution du pinceau est large et grandement traitée ; le clair-obscur y produit l'illusion la plus frappante ; plus on considère ce chefd'œuvre , plus on en est émerveillé -, il semble que le
ANTOINE VAN DYCK
coloris y donne la vie aux formes. Le fond du tableau est une vue sur la campagne qui se termine par un horizon mystérieusement éclairé des derniers rayons du soleil , dont la lueur est légèrement indiquée. Sur le premier plan sont réunies quelques roses de France ^ sur la marche de l'escalier, se trouve écrit A. VAN DYCK; et au haut du tableau: tETATIS SUiE 34, A° 1630.
Ce beau portrait et le portrait décrit sous le numéro suivant appartenaient à feu M. H. J. Stier d Aertselaer. A la vente de sa collection, qui eut lieu à Anvers le 29 juillet 1822, ils furent retirés pour compte de l'un de ses héritiers, auquel ils furent achetés pour être placés dans ce palais.
ANTOINE Y AN DYCK
Ce portrait en pieb bc Jtt" e Ce îloy
BOIS; HAUTEUR 75 a POUCES, LARGEUR 42 a.
Cette jeune dame de distinction, dont les traits sont gracieux et la figure d'une admirable fraîcheur, est coiffée à l'anglaise ; sa belle et blonde chevelure est fortement crêpée :, autour du cou , elle porte un collier de perles fines et une double collerette, dont une des broderies descend plus bas que l'autre vers la poitrine, où est agrafée une broche avec des perles pendantes en forme de chaîne, ce qui ajoute à la richesse de sa toilette. Le spencer de sa robe , qui est de soie noire , serre sa taille svelte et bien faite ^ ses manches, séparées par deux nœuds de satin blanc, forment deux bouffes d'où sortent vers le poignet, également entouré de perles , de larges manchettes plissées qui font ressortir avec coquetterie ses belles mains ; elle tient un bouquet de plumes en forme d'éventail, près d'elle est un petit
ANTOINE VAN DYCK
chien épagneul; plus loin, à droite, une colonne sur laquelle est écrit JET. SViE 16, A. 1631. A cette colonne est attaché un rideau d'une étoffe vert foncé, se détachant sur un ciel grisâtre qui se perd insensiblement dans le lointain.
Les trois tableaux de Van Dyck qui font partie de cette collection, suffisent pour donner une parfaite idée du talent supérieur de ce grand peintre , dont Técole flamande se glorifie à tant de titres. Quand la peinture est portée à cette haute perfection, elle attire la vénération des hommes éclairés , et sert de modèle aux artistes pour les diriger dans la bonne voie.
mm® mm*
aint Augustin
BOIS : HAUTEUR 34 i POUCES, LARGEUR 24.
Sr Augustin , en costume d'éveque , est assis sur un piédestal situé au milieu d'un paysage; il tient à la main la crosse épiscopale et semble occupé à prononcer un sermon qu'écoutent religieusement quatre moines de son ordre, agenouillés derrière lui et les mains jointes. Sur une élévation vue de loin, à gauche , est un édifice surmonté d'une tourelle et qui paraît être une abbaye.
Ce tableau, exécuté par le Perugin, dans son meilleur temps , se trouve gravé au trait dans le recueil de Lucien Bonaparte , à qui il a appartenu.
ouc|uet î>e fkuvs
bois: hauteur 29 h pouces, largeur 22 h.
Devant une niche est placé un piédestal en marbre de Sienne, sur lequel est posé un vase en terre cuite, orné de deux enfants modelés en relief. Dans ce vase est disposé avec élégance un superbe bouquet varié à l'infini ; la diversité des formes et les nuances des Heurs produisent un effet charmant. On y voit briller les roses rouges, jaunes et blanches, l'hyacinthe, la pivoine, la renoncule, la fleur du pommier et d'autres qui entrelacent gracieusement leurs tiges et leur feuillage. Ce tableau est un des plus parfaits que ce genre ait produits; on croirait voir la nature elle-même plutôt qu'une imitation. Les insectes môme semblent s'y mouvoir. Sur le piédestal est une tige de rosier unie à des fleurs d'Orange, et un nid d'oiseau contenant cinq oeufs. Tous les détails sont exécutés avec une rare per-
JEA^ VAN IIUYSUM.
fection clans ce tableau, que le peintre a signé de son nom :
Jan Van Huysum fecit 1734.
Ce chef-d oeuvre provient de la célèbre collection formée par Gerret Braamcamp, vendue à Amsterdam le 31 juillet 1771, où il fut acheté pour la collection de J. Gildemecster} il passa ensuite dans celle du roi d'Angleterre et dans celle de G. Watson Tavlor, Esq.
Ce Kepos €l)ampctrc
bois; hauteur 42 ^ pouces, largeur 63 h
Dans une campagne couverte d'arbres et ornée de rosiers, se trouve une superbe fontaine sur un piédestal ; elle a la forme d'une coupe élevée et est surmontée d une statue représentant Neptune, qui conduit trois chevaux marins. Près de cette fontaine, symbole de la navigation et du commerce, sont assis un cavalier et sa dame, entourés de leur famille Ils semblent, par l'expression de satisfaction qui anime leurs traits, jouir du repos champêtre et du bonheur de se voir environnés de leurs enfants. Une jeune demoiselle vêtue de satin blanc est debout près de la mère; elle tient un éventail et un chapeau de paille d'Italie entouré de plumes. Près du cavalier est un charmant petit garçon qui tient un chien , tandis que son frère, plus âgé que lui, porte un lièvre suspendu à une fourche, et s'avance avec sa soeur qui
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tient une corbeille de fruits. Un paon , plusieurs chiens de différentes espèces, et des accessoires de chasse ajoutent à la richesse de ce beau tableau , dont le paysage est ménagé avec art pour faire ressortir avantageusement les personnages, peints eux-mêmes avec un talent digne des beaux ouvrages de Van Dyck que Gonzalès avait pris pour modèle. Sa manière se rapproche tellement de celle de ce peintre , qu'elle lui a mérité le surnom de petit Van DycL
Ce tableau , qui peut être regardé comme le chefd'œuvre de Gonzalès, est gravé par Moitte dans la galerie de Le Brun, t. Ier, p. 36. On le trouve aussi dans l'œuvre de la collection de Lucien Bonaparte , gravé au trait par Leonetti, sous le titre de Reposa Campestro.
CUIVRE : HAUTEUR 32 POUCES , LARGEUR
Deux chevaux marins, montés par un triton entouré de naïades, traînent le char sur lequel est assise une déesse qui allaite son enfant} tandis que Neptune, debout auprès d'elle, invite Eole, que l'on voit dans les nuages, à faire taire les vents : tout obéit à ses ordres ; les vents se taisent, les flots se calment, et le ciel, devenu brillant , est à peine agité par le léger zéphir qui fait voguer sur la mer le char triomphant de Vénus, accompagnée par les nymphes et les amours.
Quoique le ton d'outremer domine dans le coloris de ce tableau, les teintes en sont fines et les figures peintes avec une élégance et une grâce au-dessus de toute expression. En 1777, il faisait partie de la célèbre collection de M. Randon de Boiset, receveur général des finances- dans le catalogue de son cabinet, publié à
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Paris , il est dit : « Ce tableau est un des plus capitaux de l'Àlbane, et le seul de cette conséquence que Ton connaisse en France , tant par l'agrément de sa composition, que par la touche précieuse et la fraîcheur des teintes. Il avait une réputation bien acquise, dans la collection de feu M. le président de Tugny, et a été vendu sous le numéro 1 du catalogue de sa vente, faite en 1751. »
Il orna ensuite d'autres cabinets ; il se trouve gravé au trait par Fabri dans le recueil de la galerie de Lucien Bonaparte, sous la dénomination de « Il quos ego , o il Trionfo di Venere sul Mare.
LUDOLPH BACKHUYZEN.
ttmpête sur Jîter
TOILE ; HAUTEUR 35 k POUCES , LARGEUR 45.
La mer est très -agitée, et le ciel qui s'obscurcit annonce une violente tempête. Vers le centre du tableau est un navire de guerre hollandais qui a perdu le haut d'un de ses mâts \ il revient sans doute de quelque expédition lointaine \ il est entouré de plusieurs autres vaisseaux qui voguent en diverses directions , et dont quelques-uns se dirigent vers le port d'une ville qu'on aperçoit à quelque distance. A droite , sur le devant du tableau, sont deux barques de pécheurs violemment battues par les vagues : l'une d'elles baisse ses voiles que le vent pousse avec impétuosité, et les marins font tous leurs efforts pour venir à l'aide de l'autre.
Ce tableau est peint dans le meilleur temps de Backhuyzen, et peut être considéré comme un des ouvrages où brille le mieux son beau talent. La vérité
LUDOLPH BAGKHUYZEN.
du mouvement des eaux, la distribution des navires et les formes des nuages, tout produit le plus bel effet et présente un coup d'oeil vraiment magnifique.
paysage pastoral
toile; hauteur 56 pouces, largeur 07 s.
Dans une plaine fertile, comme on en voit dans les Pays-Bas, sont réunis des bestiaux groupés avec beaucoup de goût} l'on y remarque particulièrement un taureau brun qui s'avance et semble mugir ; c'est ce que toute sa pose exprime parfaitement. Près de lui sont deux vaches, l'une debout, l'autre couchée. La première est d'une couleur jaunâtre , la seconde, blanche à taches noires \ à coté de cette dernière, trois brebis et un bélier sont gardés par une bergère (1) assise sur un tronc d'arbre et qui s'amuse à donner de l'herbe à un chevreau , près duquel est une chèvre.
(1) Cette bergère est peinte par Pierre-François-Charles Le Roy, né a Bruxelles le 7 août 1803, décédé dans la même ville le 21 janvier
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Plus loin , à gauche , deux arbres se détachent sur un ciel nuageux indiquant une fraîche matinée de printemps, lorsqu'un brouillard léger remplit encore l'atmosphère et voile l'horizon.
A droite, sur l'une des montagnes, sont les restes d'une ancienne fortification, et au bas, dans les vallons qui l'avoisinent, on aperçoit deux bergers à l'ombre d'un arbre dont le feuillage les met à couvert des rayons du soleil 5 ils sont entourés de leurs troupeaux de brebis.
Ce tableau champêtre offre un agréable coup d'œil ; c'est en l'examinant dans tous ses détails qu'on s'aperçoit que l'artiste l'a fini avec le plus grand soin ; les plantes môme, les herbages et les insectes sont étudiés avec beaucoup d'exactitude. Il a été exécuté pour S. A. R. le prince d'Orange , et il est signé :
E-.J. Verboeckhoven fec. 1828.
DE
Ce Iportrait en pieî» be l'empereur 2Uexanï>re
TOILE ; HAUTEUn 82 5 POUCES , LARGEUR 58.
Sur un terrain inégal que termine à l'horizon un ciel couvert de nuages, on voit l'empereur Alexandre: il est vêtu d'un habit vert à parements rouges, d'un pantalon blanc, et porte des bottes à l'écuyère. Il a la tète découverte, tourne ses regards vers la gauche et tient de la main droite son chapeau garni de plumes de coq blanches, jaunes et noires. C'est après la campagne de France , que M. le baron Gérard , l'un des premiers peintres de Napoléon , fit, à Paris , pour S. A. R. le prince d'Orange, le portrait de ce monarque illustre dans le siècle le plus remarquable peut-être, et le plus fécond en grands hommes dont l'histoire fasse mention.
Alexandre 1er Paulowitz, Empereur autocrate de toutes les Russies, roi de Pologne, fils de Paul 1er,
LE BARON GÉRARD
naquit le 24 décembre 1777., monta sur le trône le 24 juillet 1 801. , et mourut à lage de quarante-huit ans. le 1er décembre 1825. dans la ville de Tangarock.
DAWE.
m. Ce Portrait i>e l'empereur tticolae.
toile; iiauteuk 85 pouces, largeur 48 h.
Ce puissant monarque est représenté debout, en uniforme bleu, à revers rouges où sont brodées des feuilles de chêne en or; son pantalon blanc est couvert jusqu'aux genoux par des bottes à l'écuyère; il a la main droite appuyée contre son écharpe serrée autour de ses reins , et de l'autre main il tient son chapeau garni de plumes de coq ; sa physionomie est noble et très-expressive ; il porte ses regards vers le spectateur. Le fond est un paysage légèrement touché; c'est la partie la moins bien exécutée de ce tableau.
Nicolas 1er Paulowitz est né le 6 juillet 1796 : Empereur de Russie et roi de Pologne le 1er décembre 1825, il a été sacré et couronné à Moscou le 3 septembre 1826, et à Varsovie le 24 mai 1829.
J.-C. SCHOTEL.
in JJort ht J^Uaniie
toile; hauteur 58 pouces, largeur 76.
Daks le lointain est la mer vue par un temps calme. A gauche sont deux vaisseaux de guerre, qu'abordent des barques remplies de passagers prêts à s'embarquer , car l'on remarque que le navire le plus rapproché tire le canon pour donner le signal du départ} toutes les voiles sont déployées. Dans le port, sur le devant, est une chaloupe dans laquelle se trouvent deux pêcheurs qui arrangent leurs filets. A droite, près du rivage, un vaisseau de transport; il porte à bord une femme allaitant son enfant et causant avec trois bateliers assis auprès d'elle. Plus loin sont deux autres vaisseaux } on est occupé à réparer l'un des deux qui est renversé sur le sable. Les nuages qui flottent dans l'air cachent en partie le soleil dont les rayons se reflètent \ivement sur la surface de l'eau.
J.-C. SCHOTEL.
TOILE ; HAUTEUR 58 POUCES , LARGEUR 7G
Le vent qui souffle avec impétuosité occasionne une forte tempête, telle qu'on en voit sur les cotes de la Hollande; la mer est très-houleuse et menace les vaisseaux qui voguent clans diverses directions. Le bateau de pécheur surtout, qui se voit sur le devant du tableau, reçoit une violente secousse des vagues qui viennent se briser contre lui. Les marins font tous leurs efforts pour voguer contre le vent et vaincre le péril. Dans la distance, vers la jetée soutenue par des pilotis, sont deux navires de la compagnie des Indes; l'un est devant le port accompagné dune barque de pilote, il a jeté son ancre , probablement parce que la marée n'est pas assez haute pour lui permettre d'entrer dans le port. L'autre, qui est plus éloigné vers la droite, est dans une position
J. G. SGHOTEL.
plus dangereuse, car il est rapproché des dunes que l'on aperçoit dans le lointain.
Ce tableau est signé J. G Schotel. 11 fait le pendant du n° précédent , et il a été , comme ce dernier, commandé par S. A. R. le Prince d'Orange.
JACQUES RUISDAEL.
bue prise en taJcstwIjalic
TOILE ; HAUTEUR 48 t POUCES , LARGEUR G4
Ce superbe paysage est vu en automne. Le site du pays est d'une nature très-variée ; vers la droite sont des rochers élevés, garnis de massifs d'arbres bien groupés , qui se dessinent en formes élégantes et offrent un coup d'oeil des plus pittoresques. Là est paisiblement assis un berger entouré de ses brebis éclairées par les rayons du soleil ; on aperçoit à gauche un voyageur suivi de son chien. Il marche dans un chemin qui vient en pente rejoindre la grande route \ celle-ci traverse le centre du tableau et tourne vers le lointain en conduisant à un pont de deux arches, qui sert de communication avec un endroit où sont situées plusieurs habitations semblables à celles qu'on voit en Wcslphalie. Ces fabriques sont environnées de vallons ornés d'arbres: de hautes montagnes couronnent le côté gauche.
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d'où coule une rivière qui vient tomber en cascade sous le pont de bois du premier plan. Sur ce pont passe un troupeau de vaches et de brebis, guidé par un pâtre qui, le chapeau à la main , semble indiquer la route à un gentilhomme monté sur un cheval gris pommelé, et accompagné par un autre cavalier. Toutes ces jolies figures sont peintes par Ad. Van de Velde. Une infinité de détails , de vieux troncs d'arbres , des broussailles , des plantes diverses, contribuent à l'ornement de ce paysage couvert d'un ciel nuageux.
Au bas du tableau est écrit Rùisdal.
Ce chef-d'œuvre fut le principal ornement de la collection de la douairière Borel, vendue à Amsterdam le 23 septembre 1814. Il se trouve également décrit dans le catalogue de la vente de M. Le Rouge , qui s'est faite à Paris le 27 avril 1818.
paysage î»'3talic
toile; hauteur 41 pouces, largeur 57 ~.
Ce beau paysage forme un vrai panorama, l'illusion en est si complète qu'il semble que le cadre soit une croisée à travers laquelle on aperçoit un des beaux sites d'Italie. D'abord se présentent à la vue deux voyageurs dont l'un, descendu de cheval, rattache son éperon, pendant que l'autre fait allonger ses étriers par un paysan qui est près de lui. Ces figures sont réunies à droite près d'un tertre couvert de plusieurs arbres qui se détachent contre une montagne; une cascade tombe avec impétuosité du haut de cette montagne , qui s'étend à une grande distance vers la gauche , et au pied de laquelle coule un ruisseau. De ce coté du tableau passe une route vivement éclairée par les rayons du soleil , qui dore la surface des objets et fait ressortir avec éclat les plantes et les arbrisseaux qui bordent les hauteurs de
JEAN ET ANDRÉ BOTH
ce chemin^ une femme en descend, assise sur un mulet ^ elle est accompagnée d'un homme qui la suit. A quelque distance , sont des brebis gardées par un pâtre qui cause avec un villageois. Toutes ces figures ont été habilement disposées par André Both , et contribuent parfaitement à l'effet harmonieux produit dans tout le tableau par la savante dégradation des teintes aériennes qui se perdent dans un lointain immense.
Ce tableau est signé Both. Il fut acheté à Londres en 1825.
JEAN WÊEN1X.
TOILE; HAUTEUR 44 POUCES, LARGEUR
PitÈs d'un arbre , au pied duquel ion voit quelques tiges de fleurs et des accessoires de chasse , sont étendus par terre un lièvre, deux perdrix et un canard des Indes , dont le plumage est d'un gris noirâtre. Ces animaux de nature morte , sont gardés par un beau chien épagncul. Le fond du tableau est un paysage montagneux qui est traversé par un fleuve. Tout est rendu dans cette composition avec l'intelligence et l'adresse qui caractérisent le précieux talent de ce maître.
Il l'a signé J. Weenix, f. 1718.
Ce tableau se trouve en ce moment au palais de Tervueren.
PHILIPPE W0UWERM4N.
Saint Cjubert
toile: hauteur 3G pouces, largeur 31 h.
Wo l w er m aïs a représenté dans ce tableau un magnifique cheval gris pommelé, plein d'ardeur et de fierté, et d'une élégance admirable. S* Hubert , vetu en chasseur , est descendu de ce cheval et se prosterne devant un cerf qui porte miraculeusement un crucifix entre les cornes, et qui s'offre à sa vue à l'entrée d'une foret où il s'était égaré ; il a près de lui une meute de cinq chiens. Dans le lointain on aperçoit deux piétons et deux cavaliers qui avancent au grand galop avec leurs chevaux 5 l'un d'eux donne du cor le signal du ralliement, et l'on voit qu'ils se dirigent vers l'endroit où est S* Hubert.
Un ciel nuageux fait ressortir avec beaucoup d'éclat le principal sujet de ce magnifique tableau, qui est signé des initiales de Wouwerman, et qui porte la date de 1660.
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Ce tableau provient dîme ancienne famille de Haarlem , et l'on rapporte que Wouwennan le peignit en reconnaissance des bienfaits qu'il avait reçus d'un ecclésiastique qui aimait les arts et qui l'avait protégé au commencement de sa carrière.
Ce tableau se trouve en ce moment au palais de Tervueren.
fa Jcte bcs trois Hois
TOILE : HAUTEUR 33 ï POUCES , LARGEUR 36.
La fête des Rois est un des sujets les plus avantageux pour les tableaux de genre. Jean Steen s'est plu à le représenter souvent avec toute la naïveté et la variété qui accompagnent les divertissements de cette fête chez le peuple hollandais.
Dans le tableau qui nous occupe, il a placé six convives autour d une table couverte d'un repas qui touche à sa fin , et dont le gâteau des Rois est le mets principal. Chacun d'eux paraît avoir déjà reçu le billet qui indique le rôle qu'il doit jouer. Un gros homme , sans doute le maître de la maison, porte son verre à sa bouche, et l'on peut deviner, dans l'expression des figures qui l 'entourent, et principalement dans celles de la femme qui tient un jeune enfant, et de la vieille qui est assise dans un fauteuil, qu'elles crient : le Roi
JEAN STEEN
boit. A la droite de la vieille femme est un homme qui rit de bon cœur; près de lui, un jeune homme plus réservé , mais qui paraît très-occupé de la beauté d'une jeune femme assise au-devant de la table. Un joli entant s'avance vers cette dernière et lui présente une gaufre sur une assiette. Plus loin, près d'une fenêtre, est une servante qui tire de la bière dans un pot d'étain. Six autres figures, qui sont joyeusement occupées, complètent la composition. Le lieu de la scène est une chambre garnie de plusieurs accessoires de ménage.
Ce tableau est un des beaux ouvrages de Jean Steen. L'énergie et la vivacité de la couleur produit une illusion complète -, il provient de la collection du roi d'Angleterre, George IV, qui , possédant plusieurs ouvrages remarquables de ce maître , fit un échange de celui-ci avec Monsieur Lafontaine , qui le vendit ensuite à M. Nieuwenhuys.
Ce tableau se trouve en ce moment au palais de S. A. R. le prince d'Orange, à La Haye.
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